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beim Kochen wieder zu verwenden und die Speisen sind auch
nicht linger und stdrker als noétig zu kochen, um ihren Nihr-
wert und Vitamingehalt nicht zu vermindern. »

Zum Nachdenken zwingt die Tatsache, daBl die Militarver-
sicherung nach unsern kurzen Dienstzeiten auBerordentlich
stark belastet ist. Beim gesunden Leben, das der Soldat ja
eigentlich fiihrt (Bewegung, frische Luft), riihrt diese Morbidi-
tdit am Ende der Dienstzeit entweder davon her, dal die mei-
sten Leute bereits eine labile Gesundheit aus ihrein Zivilleben
in den Dienst mitbrachten oder dann war die Erndhrung wih-
rend des Dienstes sehr fehlerhaft, oder endlich wirkte bei-
des zusammen.

Eine weitere Reduktion der Fleischportion wird vom Ver-
fasser empfohlen; diese ist heute noch fast doppelt so grof,
als der Durchschnittskonsum pro Kopf der Bevolkerung und
dieser Durchschnittsverbrauch liegt weit iiber dem, was die
Soldaten Friedrichs II., die alten Eidgenossen und die romi-
schen Legiondre aller Wahrscheinlichkeit nach an Fleisch ge-
habt haben konnen. Eine Reduktion der Fleischportion emp-
fiehlt der Verfasser auch, weil sie etwas zur Losung der im
Militdrdienst nicht unwichtigen Frage der geschlechtlichen Er-
regung beitragen konnte. Die unnatiirliche Sodabeigabe beim
Kochen wiirde dann hinwegfallen. Sicherlich wire es moglich,
im Kasernendienst mehr ungekochte Nahrung zu verabreichen.
Mit der SchluBfolgerung des Verfassers, daBl der Militdrdienst
zu einer Schule fiir die gesunde Erndhrung fiir das Volk zu
machen sei, muB man einverstanden sein. Jahrhundertelang
war die Kaserne die, wenn auch ungewoilte Schule der MiB-
erndhrung. Noch nicht fern sind die Zeiten, da man den regel-
maBigen BranntweingenuB als notwendig fiir den Soldaten an-
sah!

Als der Bruder des Autors im Nationalrate auf die Not-
wendigkeit einer gewissen Reform der militirischen Erndhrung
hinwies, bemerkte er auch, daB der Oberfeldarzt ihm auf sei-
nen Rapport hin bemerkt habe, er, der Hauptverantwortliche
fiir die Gesundheit der Soldaten, habe Wichtigeres zu tun, als
sich um die Erndhrung der Soldaten zu kiimmern!

Diese Auffassung muB mit aller Entschiedenheit vom
Standpunkte des Wehrmannes aus zuriickgewiesen werden.
Von der Erndhrung des Soldaten hingt seine Gesundheit ab
und. von der Gesundheit die Kampftiichtigkeit. Aerzten, Offi-
zieren, Unteroffizieren und Soldaten der Armee sei die Schrift
Ralph Birchers zur Lektiire empfohlen.

~ Schulen und Kurse - Ecoles et Cours

Rekrutenschulen.
Artillerie (F.Art.R. 3 und 4) vom 19. Juli—16. Okt., Biére.

Offiziersschule.
Artillerie vom 26. Juli—6. Nov., Thun und andere.

SchieBkurs fiir Oberleutnants
vom 26. Juli—14. August, Wallenstadt.

SchieBkurse fiir Leutnants.

Infanterie 1. und 2. Division vom 12.—24. Juli, Wallenstadt.
Artillerie (Haubitzen) vom 18.—30. Juli, Andermatt.

Fachkurs fiir Kiichenchefs
vom 26. Juli—21. August, Thun.

Unteroffiziersschulen.

Infanterie.
1. Division vom 26. Juli—8. August, Lausanne.
2. Division vom 26. Juli—8. August, Liestal.
3. Division vom 26. Juli—8. August, Bern.
4. Division vom 26. Juli—8. August, Luzern.
5. Division vom 26. Juli—8. August, Ziirich.

vom 26. Juli—8. August. Bellinzona.
. Division vom 26. Juli—8. August, St. Gallen.
vom 26. Juli—8. August, Chur.
1. Division vom 26. Juli—8. August, Yverdon.
1., 2., 3. und 4. Division vom 26. Juli—S8. August, Thun.
5. und 6. Division vom 26. Juli—8. August, Aarau.
Fliegertruppe vom 5. Juli—7. August, Diibendorf.
Sanititstruppe vom 26. Juli—21. August, Basel.

(=)}

Kanoniere:

1. Division: Wiederholungskurse.
Sch.J.Kp. VI/1 vom 12.—24. Juli.
2. Division:

Sch.J.Kp. 11/2 vom 5.—17. Juli.

3. Division:
Frd.Mitr.Kpn. 7 und 8 vom 26. Juli—7. August.
Sch.J.Kp. 1/3 vom 26. Juli—7. August.
Sch.J.Kp. 111/3 vom 12.—24. Juli.

4. Division:
F.Art.Abt. 14 vom 30. Juli—14. August.
Geb.Art.Abt. 4 vom 30. Juli—14. August.
5. Division:
Geb.J.Br. 15 vom 12.—24. Juli.
Sch.J.Kp. VI/5 vom 26. Juli—7. August.
Geb.Art.Abt. 5 vom 9.—24. Juli.
Sap.Bat. 5 vom 12.—24. Juli.
Geb.Tg.Kp. 15 vom 12.—24. Juli.
Geb.San.Abt. 15 vom 12.—24, Juli.
Geb.VpiKp. 11I/5 vom 12.—24. Juli.
Geb.Tr.Abt. 5 vom 12.—24. Juli.
6. Division:
Frd.Mitr.Abt. 17 und 18 vom 12.-—24. Juli.
Sch.J.Kp. 1/6 vom 12.—24. Juli.
Sch.J.Kp. 11/6 vom 12.—24. Juli.
Geb.Tg.Kp. 16 vom 19.—31. Juli.
Festungsbesatzungen:
Geb.Mitr.Abt. 1 vom 5.—17. Juli.
Fest.Art.Abt. 3 vom 2.—17. Juli.
Fest.Art.Abt. 4 vom 16.—31. Juli.
Mot.Art.R. 6 vom 2.—17. Juli.
Sch.Mot.Kan.Abt. 11 vomn 16.—31. Juli.
Geb.Scheiw.Kp. 4 vom 16.—31. Juli.
Geb.Scheiw.Kp. 5 vom 2.—17. Juli.
Geb.Tg.Kp. 17 vom 5.—17. Juli.
Geb.Tg.Kp. 18 vom 5.—17. Juli.
Vpf.Kp. 8 vom 5.—17. Juli.
Armeetruppen:
Sch.Mot.Kan.Abt. 8 vom 30. Juli—14. August.
Jagd-F1L.Kp. 14 vom 7.—22. Juli.
Pont.Bat. 1 vom 19.—31. Juli.
6. Division: Landwehr:
J.R. 54 vom 5.—17. Juli.
J.Pk.KXp. 16 vom 19.—31. Juli.
J.Pk.Kp. 17 vom 19.—31. Juli.
F.Art.Pk.Kpn. 21 und 22 vom 19.—31. Juli.
F.Art.Pk.Kpn. 23 und 24 vom 19.—31. Juli.
F.Hb.Pk.Kp. 30 vom 19.—31. Juli.
Festungsbesatzungen:
Fest.Art.Abt. 4 vom 16.—31. Juli.
Mot.Art.R. 6 vom 2.—17. Juli.
Sch.Mot.Kan.Abt. 11 vom 16.—31. Juli.
Geb.Scheiw.Kp. 4 vom 16.—31. Juli.
Geb.Scheiw.Kp. 5 vom 2.—17. Juli.
Pont.Bat. 1 vom 19.—31. Juli.

L’armée suisse

Sous ce titre, notre éminent écrivain Gonzague de
Reynold, a écrit dans le « Courrier Royal», de Paris,
quelques trés belles pages sur notre armée, dont nous
désirons ici extraire un passage qui situe de maniére
saisissante le pourquoi et la raison d’éire de nos milices:

Pour connaitre 'armée suisse et pour I'estimer a sa
juste valeur, il faut savoir ce qu’elle est dans son essence
et dans son esprit.

L’armée suisse est notre plus ancienne institution.
Elle se confond avec le peuple lui-méme et avec les ori-
gines de la Suisse. Ces origines, en effet, sont toutes mi-
litaires, La Suisse est née d’une idée et d’une volonté:
la défense commune. Cette idée, cette volonté, c’est le
germe, c’est le principe de la Confédération. Ces petites
communautés urbaines ou paysannes, réparties dans cet
espace libre ménagé par la nature au centre de I'Europe,
ces petites communautés, si différentes entre elles par
la race, la langue et, plus tard, la religion, que voulaient-
elles? Elles voulaient, chacune, conserver leur autono-
mie, leurs priviléges, leur personnalité historique; elles ne
voulaient a4 aucun prix se laisser réabsorber par les
grands ensembles dont elles s’étaient peu a peu déta-
chées. Trop faibles pour se défendre seules, elles se sont
ainsi fédérées.

L’armée suisse est une institution médiévale, féo-
dale. Le droit, le privilege de I'homme libre, c'est le port
des armes; le port des armes est le signe visible de sa
liberté. Voila pourquoi, encore aujourd’hui, les citoyens
de la Suisse primitive se rendent a la «landsgemeinde »
ot ils éliront leurs magistrats et voteront les lois, avec
I’épée, le sabre ou la baionnette au c6té. Voila pourquoi



342

«<LE SOLDAT SUISSE»

1937

le service militaire est considéré chez nous, non pas
comme un devoir pénible auquel on cherche a se sous-
traire, mais comme un droit que I'on revendique et que
I'on veut exercer.

Un second caractére qui tient & ses origines, c’est
que 'armée suisse est organisée sur le principe fédéra-
liste. Elle est la somme des armées cantonales. Tout can-
ton posséde son petit ministére de la guerre; tout can-
ton a le droit de mobiliser lui-méme les troupes de son
territoire; les officiers d’infanterie, jusqu’au grade de
commandant de bataillon inclusivement, et les officiers
de cavalerie, jusqu’au grade de commandant d’escadron
inclusivement, sont nommés par les gouvernements can-
tonaux. Sans doute, la Confédération, c’est-a-dire le gou-
vernement fédéral et son département militaire, et I'état-
major de Berne ont la haute main sur tout notre appa-
reil militaire; sans doute, l'artillerie, le génie, 'aviation,
toutes les troupes spéciales sont fédérales; sans doute,
I'instruction, l'organisation et l’armement des troupes
sont affaire fédérale. Il n’en reste pas moins que le role
militaire des cantons est considérable. Les traditions
militaires cantonales sont vivaces; elles sont la forme
que prend en Suisse l'esprit de corps. Enfin, le recru-
tement régional et la décentralisation des arsenaux
ont cet immense avantage de permettre la mobilisation
rapide.

Le dernier caractére sur quoi j’insisterai, car il est
particulier a la Suisse, c’est le role de I'initiative privée,
des sociétés de tir, de gymnastique, des sociétés mili-
taires. La société suisse des officiers et celle des sous-
officiers, divisées l'une et I'autre en sections cantonales
et méme locales, les sociétés qui groupent en dehors du
service les membres des différentes armes et des diffé-
rentes spécialités, se livrent a un travail continu qui est
le complément indispensable de 'instruction et de la pré-
paration militaires. Elles entretiennent 'esprit de corps,
le coude a coude, la collaboration directe et la camara-
derie.

En résumé, I'armée suisse est au bénéfice d’une tra-
dition séculaire, d’'une longue histoire et d’'un esprit que
je qualifierai de chevaleresque. Inimitable ailleurs, mais
création de la terre et des hommes, elle a des racines
dans le roc. Sa force est celle du peuple méme, un peuple
instruit, entrainé, lent et parfois pédant, certes, mais
calme et robuste, peut-étre le peuple militaire par ex-
cellence, parce que le service militaire fait partie inté-
grante de sa vie nationale et privée, parce qu’il est une
éducation pratique et continue du patriotisme. Si la
Suisse «diverse » est partant « une », c’est d’abord par
son armée. G. de Reynold.

Le programme de l'instruction militaire
préparatoire obligatoire

Le Département militaire fédéral a terminé Iles
études préparatoires concernant la revision des articles
103 et 104 de la loi sur I'organisation militaire en vue de
I'introduction, a titre obligatoire, de I'instruction militaire
préparatoire.

Voici en substance les propositions élaborées a ce
sujet par la division de I'Infanterie du DMF et qui seront
soumises aux chambres fédérales dans le courant de
I'année.

L’enseignement de la gymnastique a l'école conti-
nuera a €tre une branche obligatoire pour les gargons
de 7 & 15 ans. A I'école et dans les cours complémen-
taires, on vouera plus d’attention que ce n’est actuelle-
ment le cas a 'enseignement de I'histoire nationale.

Tous les jeunes gens de nationalité suisse seront
astreints a prendre part, pendant la période comprise
entre la fin de la scolarité obligatoire et la 20™ année,
4 un cours d’instruction militaire préparatoire.

La Confédération organise comme suit les cours
d’instruction militaire préparatoire: 1° Enseignement
gymnastique préparatoire: deés la fin de la scolarité obli-
gatoire a4 la 18™¢ année; 2° de 17 & 18 ans, cours pour
jeunes tireurs; 3° cours fédéraux de cadets pour les
jeunes gens ayant passé le recrutement et reconnus aptes
au service ou ceux qui ont été ajournés.

Les jeunes gens seront astreints aux cours sui-
vants: 1° cours préparatoire de gymnastique dans la
période comprise entre la fin de la scolarité obligatoire
et les deux premiéres années d’instruction militaire pré-
paratoire; 2° au cours de la 17™¢ et 18™¢ année, faculté
de choisir entre '’enseignement gymnastique préparatoire
ou un cours pour jeunes tireurs, les jeunes gens ayant
la faculté de participer chaque année durant ces deux
ans a ces deux genres de cours.

Aprés le recrutement, c’est-a-dire au cours de leur
19™¢ année, tous les jeunes gens, sauf ceux qui ont été
déclarés inaptes au service, devront participer a un cours
fédéral de cadets (20 demi-journées de 3 heures) pen-
dant lequel ils s’exerceront au maniement des armes.
Lorsqu’il n’y aura pas de cours de cadets organisés dans
le voisinage de la localité oni ils habitent, ils devront
alors participer obligatoirement & l'enseignement gym-
nastique préparatoire ou a un cours de jeunes tireurs.

En ce qui concerne l’enseignement gymnastique pré-
paratoire et les cours de jeunes tireurs, on maintiendra
l'organisation et les programmes en vigueur jusqu’ici.
En revanche, l'instruction préparatoire avec armes, telle
qu'elle existait avant 1934, date a laquelle elle a été sup-
primée, subira des modifications notables, puisqu’on y
substituera des cours de cadets plus conformes aux exi-
gences militaires. Ils constitueront une préparation di-
recte a I'école de recrues, avec le concours de cadres
compétents. Ils seront organisés par le canton, sous la
haute surveillance des commandants de division. Ces
cours seront dirigés par des officiers compétents. Les
lieutenants et sous-officiers de toutes armes nouvelle-
ment nommés seront astreints pendant deux ans a fonc-
tionner comme cadres pour ces cours de cadets.

La réalisation de ce programme d’instruction mili-
taire préparatoire s’effectuera avec le concours des au-
torités militaires cantonales et de leurs organes (com-
mandants d’arrondissements et chefs de section), les-
quels établiront la liste des jeunes gens astreints a ces
cours et en contrdleront la participation. On évalue a
23,000 environ le nombre des jeunes gens agés de 19
ans, qui seront astreints a suivre ces cours chaque année.

L’introduction, a titre obligatoire, de Iinstruction
militaire préparatoire, est une mesure qui s’'impose dans
I'intérét de notre défense nationale. La loi sur I'organi-
sation militaire de 1874 avait déja posé le principe de
Iinstruction militaire préparatoire obligatoire, mais il
n’a jamais été réalisé complétement. I1 disparut de la loi
sur lorganisation militaire de 1907 et sa réintroduction
avait été prévue concurremment avec la réforme de I'ar-
mée qui est en train de s’effectuer a 'heure actuelle par
la nouvelle organisation des troupes et le renforcement
de la défense nationale. L’enseignement militaire prépa-
ratoire obligatoire permettra de donner aux mesures
prises en vue précisément de renforcer notre défense
nationale, toute leur efficacité. C’est pourquoi son intro-
duction sera saluée avec satisfaction par tous les milieux
qui s’intéressent aux choses de l'armée.
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